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Agnès SPYCKET

Paris

LA GENESE PES RENCONTRES ASSVRI O LOG! QUES INTERNATIONALES

Je réponds bien volontiers a 1'amicale demande de Denyse

Homès-Fredericq de retracer les débuts des Rencontres Assyrio-

logiques, heureuse de rendre hommage a la pléiade d'orientalis-
tes qui les ont créées et qui ont recherché une sorte d'anony-
mat sous le titre global de "groupe Frangois Thureau-Dangin".
II se trouve en effet que je reste l'un des derniers témoins

de la naissance d'une institution née d'une idéé concertée de
Georges Dossin et de Jean Nougayrol au lendemain de la seconde
guerre mondiale.

En juillet 1948 s'était réuni a Paris le 21e Congres Inter¬

national des Orientalistes, aprês dix ans d'interruption, le
20e Congres ayant eu lieu a Bruxelles en 1938. L'organisation
en avait été malaisée avec des moyens matériels encore réduits
et ceux qui, comme moi, ont alors assuré l'accueil se souviennent
des problèmes quasiment insolubles que nous ne pouvions parfois

résoudre que par un sourire a l'adresse des participants en dif-

ficulté.... La venue de nombreux collêgues étrangers aprês ces
années de réclusion avait été ressentie comme un prodigieux res-
sourcement - sans compter 1'émerveillement des étudiants que
nous étions alors - mais les organisateurs avaient alors pris

conscience de la lourdeur d'un organisme comprenant une dizaine
de sections allant de l’Afrique a 1'Extrême-Orient et attirant

simultanément un millier de savants du monde entier.
Dès lors, au cours de conversations a Paris entre le Pro-

fesseur de l'Université de Liège et le Conservateur au Départe¬

ment des Antiquités Orientates du Louvre prit forme un projet
de réunion de spécialistes dans le domaine assyriologique, dé-

pouillée de tout faste et permettant des contacts réguliers,

plus rapprochés que la périodicité trisannuelle des Congres.

Le premier puhru, comme l'appelait familièrement et avec humour
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Jean Nougayrol, réunit 31 participants le 9 juin 1949 dans la

salie du conseil de la Direction des Musées Nationaux au Louvre.

II y avait autour de la grande table, outre les deux "inven-

teurs" G. Dossin et J. Nougayrol, Edouard Dhorme, Professeur

au College de France, Raymond Jestin et René Labat, Professeurs

aux Hautes-Etudes, André Parrot, Conservateur en Chef du Dépar¬

tement des Antiquités Orientales, Mmes Aynard, Batault, Cocque-

rillat, Decamps de Mertzenfeld, Herdner, Offner, Reiner, Rutten,
Spycket, MM. Birot, Bottero, Boyer, Caratini, Cardascia, Ca-

vaignac, Garelli, Kupper, Lambert, Largement, Leibovici, Lemoi¬

ne, de Mecquenem, Offerlé, Szlechter, Virolleaud. C'est ce 9

juin 1949, dont la date ne figure officiellement nulle part,

qui décida en fait d'une entreprise appelée a une réussite qui

a dépassé les espoirs des pionniers. II y fut décidé d'une

"Journée assyriologique" fixée au 28 janvier 1950, pour laquelle

Edouard Dhorme mettait a la disposition des invités le Cabinet

d'Assyriologie du Collége de France.

C'est ce 28 janvier, oü nous nous sommes retrouvés une

cinquantaine, que René Labat proposa de donner le nom de Fran¬

cois Thureau-Dangin au groupe assyriologique qui avait pris

1'initiative des "Rencontres" et demanda a Edouard Dhorme d'en

accepter la présidence. C'est aussi ce jour-la que A.A. Kampman,

au nom de l'Institut néerlandais pour le Proche-Orient de Leyde,

suggéra que les Rencontres ne se tiennent pas exclusivement a

Paris, mais dans divers centres étrangers d'orientalisme. Le

caractère international et itinérant des Rencontres Assyriolo-

giques fut alors accepté en principe et la première invitation

fut lancée pour les 26/28 juin a Paris, avec un sujet traité

chaque jour par un orateur. Il ne s'agissait pas encore de

thème général dont le principe ne fut adopté que trois ans plus

tard avec "le problème des Habiru", traité lors de la IVe Ren¬

contre a Paris.

Les trois journées de la première Rencontre officielle de

juin 1950 ont réuni 70 participants francais et étrangers (RA

44, 1950, p. 158-159) sous la présidence d'Edouard Dhorme qui

proposa la nomination de Jean Nougayrol comme secrétaire per-

pétuel, fonction qu'il assura de fait jusqu'a sa mort en 1975.
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Parmi les premiers assyriologues étrangers présents et qui res-
teront fidèles, il faut citer les Professeurs A. Falkenstein,
C.J. Gadd, C. Hillen, A.A. Kampman et le Père Pohl, ainsi qu'
André Finet et J.-R. Kupper, membres de 1'équipe des textes de
Mari. La troisième journée fut axée sur la coopération assyrio-

logique, sujet qui, au long des années, constituera l'un des
apports les plus positifs des Rencontres, a cöté de celui des
irremplagables contacts personnels. C'est ainsi que dès la
deuxiême Rencontre de Paris, en juillet 1951, a pu être mainte-

nue a l'unanimité, après une longue discussion, l'ancienne ter¬

minologie des problèmes de transcription, de même que le système
du syllabaire de Thureau-Dangin (Compte rendu de la seconde
Rencontre Assyriologique Internationale, Paris, 1951, p. 88 et

91), coupant court a des innovations qui risquaient de nuire a

la cohesion de la discipline.

Comment mieux résumer 1'esprit des fondateurs qu'en citant

des extraits du discours prononcé par E. Dhorme 1'ouverture de
ces Rencontres de 1951 : "Le but de ces rencontres, vous le
savez, est avant tout de créer des contacts personnels entre
les assyriologues de toutes langues et de tous pays
Ces contacts personnels, qui sont la grande innovation de nos
réunions, ont pour effet de faciliter la coopération intellec-

tuelle, d'éviter le gaspillage des efforts dans les domaines

similaires ou parallèles, de coordonner les travaux déja entre-

pris et ceux qui sont a entreprendre .... Je veux rappeler

ces quelques conseils que nous donnait M. C.J. Gadd, a la clo¬
ture de notre première rencontre, l'an dernier, a pareille

époque : Occupons-nous de nos problèmes, ne soyons pas tentés

de trop nous étendre et de devenir congrès, ne nous encombrons

ni d'intéréts subsidiaires, ni de vaines cérémonies 1 " (loc,

cit., p. 1 s.). II y avait alors 90 participants de 11 natio-

nalités. Trente ans après, le nombre a largement quadruplé,

une troisième génération est arrivée, qui assure l'avenir de
1'assyriologie. En 1956, Edouard Dhorme a remis la présidence

du groupe Frangois Thureau-Dangin a Georges Dossin qui la confia

a son tour a Paul Garelli en 1975.
Je souscris aux remarques de Denyse Homes dans Akkadica 31
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(p. 14) sur le nombre accru des communications et le danger de
séparer les disciplines, rangon d'un succès qui ne s'est jamais

démenti. Les nouvelles generations trouveront peut-être de nou-
velles formules pour alléger les organisations et soulager ceux

qui les assument. II n'est cependant guère possible de revenir

en arriêre. Au moins était-il bon de tracer un bref historique,
a 1'usage des nouveaux venus pour lesquels les noms des maitres

du passé n'évoquent plus que des ouvrages prestigieux, alors

qu'ils sont si vivants pour ceux qui ont eu le privilège de les

connaitre et de créer avec eux des liens d'amitié. Qu'il me

soit permis, en mon nom personnel, d'exprimer ma fierté d'avoir

pu tisser de tels liens avec nombre d'assyriologues et d'archéo-

logues de tous pays, grêce a 1'initiative des premiers membres

du groupe Frangois Thureau-Dangin. Et que le Professeur Georges

Dossin trouve ici le témoignage d'une affectueuse gratitude que

je sais unanime auprès des lecteurs d'Akkadica.

(5 février 1983)

Addendum ad AkkadZaa 31, pp. 13-19 : D. HOMES-FREDERICQ, Les

Rencontres Assyriologiques Internationales (1905- ),
Nous remercions Agnès Spycket de nous avoir signalé certains

résumés des travaux de la R.A.I. que nous avions oubliés de

mentionner dans Akkadica 31 (1983), p. 13-19. Doivent être

ajoutés a la liste :

1. PARIS 1950 : RA 44 (1950), p. 158-159.
2. PARIS 1951 : RA 46 (1952), p. 62-63.
3. LEIDEN 1952 : RA 46 (1952), p. 168-170.
4. PARIS 1953 : RA 48 (1954), p. 37-39.

5. PARIS 1955 : RA 49 (1955), p. 218.

6. PARIS 1956 : RA 50 (1956), p. 220-221.
7. PARIS 1958 : RA 52 (1958), p. 236.
8. HEIDELBERG 1959 : RA 53 (1959), p. 209-210.

12. LONDRES 1963 : RA 58 (1964), p. 79-82.

13. PARIS 1964 : RA 58 (1964), p. 145-147.
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14. STRASBOURG 1965 : RA 59 (1965), p. 140-141.

Nous lui sommes êgalement reconnaissante d'avoir accepté de
retracer pour nos lecteurs "la genèse" de ces Rencontres qu’
elle a vu naitre.

DHF


